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IM RAIT d'une Bettrede PÁTERS. 
UM Boure du 28. Sepfembre. 
t: = A journée d'hier, premier 
9 jour anniverfaire du Couron- 
SR ____nement de "'Empereur dle- 
Cte, wndre, a été remarquable 
par le peu d'éclat , avec le- 
quel elle.a été fêtée à la 
MS: Cour. Toutes les Cérémo- 
ES. bet eonfifté dans un Cercle, auquel 
AR Ihres Etrangers avoient été invités, 
pie Monarque & fon Epoufe ont feuls 
Ne la Famille Impériale. L'Impéra- 
EMêre &toit à Gatfchina: Elle vient 
oir la vifite de fon Frère, le Prin- 
Nxandre de Würtemberg, avec fon 
NR, Le Prince Zouis de la même Mai- 
été nommé Chef des Huffars de la 
& établira ici fon féjour. Mais ce qui 
BI8 fixe le plus l'attention publique, ce 
changemens , que P'Empereur vient 
Re dens PAdminiftration de PEmpire, 
NOrme, qu'on {gait à-préfent avoir 
Rebarée de longue main, & avoir eu 
Keur objet les chofes que les perfon- 
Cet érenduë du Miniftère au Sénat, 
4, Ouvernemens des Provinces. Les 
Es Ímportans, ui renferment le Plan 
de la nouvelle Adminiftration , font 
ui tous publics; celui, concer- 
N“Organifation du Sénat, a été livré à 
On par ce Corps le 22. de ce mois. 
WB, hous refervons Tentrer à cet égard 
E Pe grands détails.) * 
MS AIT Lune Lettre de 


leeren du 25. dot. « 
Kenis nouvelle République des Sept- 
Ee Mée à la Garde des Turcs & à leurs 
pitesque feuis, ne fortoit point de fes 
desordres. On attendoit donc im- 
Kra it arrivée des Forces du Com- 
Bi, Ptcibcateur Rufes, annoncés de- 
NE Stes. Cet Envoyé & ces Troti- 
ber Ahent, enfin, de débarquer ici; ls 
Es CCueillis par les Habitans de. cette 
RD les plus vives démonftratiens. de 
ear les Batailtons Rufes ont OCCH- 
Mint Érents Poftes de T'Ifle de Corfou. 
Mre de Mocenigo, qui s'e& rEURi 
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NUMERO LXXXV. - 


POLITIQUES, 


Pi publiges à LEY DE, le 2e. Oftobre 180. 


ici avec ces Troupes, a annoncé l'objet de 
leur arrivée & de la fienne par une Adres- 
fe aux Habitans , dont voici la teneur, * 


95 B! MM. V'Empereur de Toutes-les-Rus- 
fies „informêe des trouklss gui ant décbied pos 
tro République, & vivement touchte des ken 
auzquels l’ Anarchie vous a liurése G PTiS rj 
gendreuft réfolution de sétablie Vardfe es la 
tranguillité dans ces Ijs. ridèle aug. Fats 
tés , par lesquels Elle se chargéo de la 8%: 
rantie de votre ezifbence Politique , Sg MG 
m'envaye pour co-operer, en JOB noms & 14° 
mener Vordre @& le calme parmi vons. F'is- 
wite donc tous les llabitans en général , g 
particulièrement les Gens bien - intentionnés 
à feconder mes efforts. Les Forces de verre à 
de mer, que vous voyen réynies ict, doivent 
concourir avec vous à cette oeuvre Jalutaite 
Eiles font deftindes à faire régner la tran zuil 
litd publique, à affurer, Vobtrffance aux Lois 
& au Gouvernement, à protéger V'inviolabi- 
lité des Magiftrats ainfi que celle des Proprië- 
tés „ tant publigues que. particulières. Je 
fuis muni d'Infruäions & de Pleins-pouvairs 
fufifans. … Montrez des.dispofitious favorables 
aù rétabliffement de Vordre public; en abjur 
rant los. baines & von vancrt palicetifre; 
mettea-vous fous b’dgide proteërios Se S.A. 
JImpériale; S aous auren âfurd , par fan in 
tervention puifrante.,, votre. Indápindenge 
woere Jdreté © Ia felicité., A 
zout ca que mon gugufe outverdin pousde- 
mande pour prix de fes intentions bienfaïfan- 
tess & mois je ug charche d'autre ‘fecqmpen- 
fe pour les fins qua je waus vouerai confiam- 


“ment, gut la fatisfalion d'avoir oonttihug ë 


votre bonheur. A ah, ENE, 
(Signé) Grorces Comte de Macen160: 


De LAUSANNE)Z 8 Ogobrg, 

Si la Proclamation inattendyëdu Premier- 
Coùuful dè France ne peuveit pas:desarmer 
tes Suifes, elle a du moins fauvé au Gower 
vernement Helvétique fo ‘ekpulfron'de ceste 
Ville, . Un Armiftice provifoire ‘avoir é 
onclu, dès le 5, de ce mols, enite 1e G 
pérel Bachmang & le Commandant en chef 
won der Weid, quì venoit de fuccéder j 
Andermiaty, Le lendemain au foir , aprés 
Parrivée- du Colonel.Suife Herrenschwand s 
Ja faspenflon-des hoftilités a été confirimép 
formellement par la Convention {aivamte , 
négociée kei por cer Oficiens ® 


1. 
vk 


CONVENTION d'drmiftice, cencluë en- 
tre le Général de Brigade voN DER 
Werp, chargé de Pouvolrs à cet effet 
wu. Gouwernement Helvétique, & Je. Co- 
lonel HERRENSCHWAND, autorifé à 
cet effet par Mr. le Général en chef des 
Troupes Confédérdes Suitfes , le Daron 
ge Bachmann. 

„Art. 1. Ul y aura Armiftice entre les Trou- 
pes Confédérées Süifes; &, fi les hoftilités 
devoient recommencer, cela ne pourra avoir 
lieu que 24. heures après le retour du Géné- 
ral Rapp à Laufanne. Ù 

Ir. La Ligne de démarcation pourles Trou- 
pes Confédérées paffera depuis Moudon „ fur 
la gauche, par Zhierrens, Prayens , Cronay , 
Nieden, Tvonand; fur la droite de Moudon s 


la Ligne prendra par Chavannes , Brenless. 


Sarfans , Lovatans ; Dompierre , Vilard- Bra- 
mard „ Sedeilles , Chattoney , Vilard-Imboz, 
Lorny, Legrand , Fivaz, Marnand , Monta- 
gny, Noravaz, Pontaur, Grollay , Corbaz , 
Penfiers , Barbareche ; de ce point-là, la 
Ligne remontera la Sarine jusqu'à Grandfay ; 
& paffera de-là à Uberville, Burglen, Mar- 
télach; elle remontera de-là à la Gérine & 
Ergerbach, jusqu’ä fa fource, & fuivra en- 
fuite la cîme des Montagnes de Planfayon 
jusqu’kla Frontière du Territoire de Sehmwart- 
zendourg , où elle reprendra fur Bellegarde, 
fuivra Ìa Chaîne de la Hochmatt, qui des- 
cend à Rougemont, & de-là continuera, en 
ligne dire&e , aux Frontières du Vafais. 

UI. Les Troupes Helvétigues ne s'avance- 
ront pas plus près qu: d'une lieuë de cette 
Ligrie de démarcation. 

_ IV. La Suspenfion -d’ Armes doit être génc- 
rale , & telle que les deux Corps-d’ Armée déta- 
cheront , chacun fur Îe Territoire qu'il occùpe, 
des Troupes pour réduire, s*il le faut, ccux 


qui, de part & d'autre , agiroient de leur chef. 
V. Si ja Ville de Fribourg avoit capitulé 


avant que l'Armiffice, conclu hier 5. Oâo- 
‘bre, ait pu parvenir à la cannoifance du Gé- 
méral Aufdermur , elle fera occupée par les 
“Troupes Confédérées. 

VI. Si Mr. le Général Baron de Bachmann, 
approuve cette Convention, les Ratifications 
réciproques feront échangées à Montprevey- 
res, pour lè plus'tard demain à midí, & plu- 
‘tôt fi faire fc peut. ed 
“VIE. D'ici à ce tems-là, toutes les hoftili- 
tés de part & d'autre demeureront fuspen- 
dues, d'après la Gonvention paffée hier en- 
tre le Général von der Weid, & Mr. le Co- 
lonel Herrenfchwand. 

VIII. S'il furvenoit quelques difficultés fur 
Ja préfente Convention,on nommeroit des Com- 
miffaires de part _& d'autre pour en décider. 

Fait au Quartier-Génêral à LAUSA NNEs 
ce 6. Oobre 1802, à8. heures da foir, 
(Signé) Von per WEID. HERRENSCHWAND., 

° Cette Convention ayant été ratifiée par 


le Général Bachmann , Pimpreffion & la pu- 





























































blieation en ont été ordonndes par 
fet du Canton de Vaud. En attend: 
Garnifon Melvétiggpe de Fribourg, al, 
née abfolument a elle-même & cer 
tous côtés par le Général dufdermurije, 
déjà rendu à celui-ci, le 5. du cf 
cette Ville avec Arfenaux, Archi 
Gouvernement, &c. Le Comma 
Fribourg, Clavel, était refté Prifonf 
guerre avec fa TFroupe de lignes h 
lontaires Zaudois „après avoir dég 
armes, ont été renvoyés dans leur 
Muis on parle de réclamations à fai 
gard de la Capitulation de cette Pla 
tivées fur Art. V. de PArmiftice ci 
Au refte, on attend jusqu’ici le rép 
Repréfentansde la Confédération S 
fommations & propofitions du Premä 
fel. Le Gouvernement Helvétique , af 
avoir acceptées folemnellement de-# 
té, a rendu.en conféquence la Pf 
tion fuivante „ très - modérée dans fes4 


_ Le Sénat au Peuple Melvétig 

…, CITOYENS DE E'HELVÉTE 

a bientót deur mois que le Sénat s'a 
Premier -Conful, afin de réclumer fl 
tion dans les differends furvenus avel; 
tous d°Uri , de Schweitz & d’Unterk 
Son but droit de prévenir Veffufion | 
entre des Citoyens, attachéstous à là 
& divifës feulement entre eux fur le € 
formes défirables pour fon Organifutit 
appel à la Mediation de la France && 
fuite néceflaire de la pofition de T'Ì 
envers cet Etat puiffant; il étoit c@ 
par la confiance , à laquelle le Premi 
ful s'eft acquis tant de droits, en fOR 
connoftre notre Indépendance à Li 
Le Sénat fuifit avec d'autant plus tj 
fement c& moyen fi naturel de mettrEs 
me à la Guerre -Civile, qu'il Fut infd 
bes Chefs du Peuple; dans les petits & 
Pavoient prévenu, cu reclamant de G 
la mêdiatior du Miniftre de France: ä 
dant, au lieu d'attendre les coufeils} 
des, les paflions ennemies dela Pali À 
rent avec ùhe ativitd toujours croif 
“it les extrèmes fe liguer contre la À 
‘tion, & rompres de concert „ V'atia 
Peul powvoit un jour les réunir, LESA] 
du Gouvernement , au milieu de lEUT B 
eherchèrent encore à intdreffer la FP 
du moins ils feignirent de le vouloif sg 
woyèrent des Députésau Miniftre de €54 
Jarice, à Laufanne, ®, dans Tes PFG 
ganifation, qu’ils répandirent, fis „4 
rent oùvertement fes bont ofices. ” 
s, Zé Sénat & la Confeil -d'exécrg 
tinuèrens à prefer auprès-du Premie”, 
S'intervention demmandde , non port” Aj 
maintien de certaines formes , ou 20% 





MOS de leurs places, mais afin de mettre 
E 5 à Pelnarchie & à& la Guerre - Civile» 
Wlver l'avenir de la Patrie en. empd- 
Ä Mij siberked'y perir. Car,CiToYENS 
MUELvErre, c'étoit une vérité manie 
Et % yeun de tout Homme fenfé , qüEs 


le calnie appurent qui régnoit dansles” 


DS detachts du Gouvernement, il 2°y 
n cependaut aucun élément de paix du- 
R@keun intérêt commu, aucun moyen 
POnic pour letems, où il s'agiroit dédi- 
Won plus d'abattre. L'organifation des 
> la formation du Pouvoir Central, 

de fes Membres, mille befoins parti- 
ie Mille prètentions exiftantes, quoiguê 
» devoient Etre autant de brandons de 
B Civile pour la Génération préfente, & 
7e aufì pour les Générations futùres. ze 
5 Rn, erdees à la Providence Divine, 
per- Conful a dfé touchd des malheurs 

Ulit; il fe charge de la Médiation, 
biss vernemen: & fes Adverfaires lui 

„es il nous commande aujourd'hui la 

fait plus, il nous offre les moyens de. 
Bin, urable, La Proclamation du Pre- 
BOnful , ez date du 8. Vendémiaire, 


Nonce les premières dispofitions, qu'il 


tn teceffuires d'arrêter dans cé but. ” 
OYENS DE L'HELVÉTIE s- lê 
ks déclare, qu'il accepte, en ce qui 
f'ne, la Médiation de votre puiffant 
qu'il fouferit à tous les confeils du 
Nui n'a pasdddaigné d'ajouterun not- 
ron à Ja gloire, en nous rendant la. 
ki le bonbeur, Que tousdes Par- 
Eens & dcoutent parler Bonaparte! 
As Cres tombent de toutes les mains! 
end coeurs s’ouvrent à des fentimens 
ke Piet & de concorde! Sdrement „Peu- 
Nh elvérie, jamais vous ne fútesfi près 
5 ie det mais, fl vous demeuriez fourds 
Er, kg Bonaparte , jamais vous n'auriez 
K,Se vorre perte. °° 
Drona ordonne , < qu'en conformitt de 
Rt @mation du Premier-Conful, Zes 
Kon: Sous -Préfets , @ toutes les atres 
Be, r Conflitutionnelles , doivent fer 
Ne: dens Lenelons jusqu’à l'ordre de 
Equ; finitif gui fe prépare, & veiller, 
k ben le concerne, dà lexdcution de tous 
Rua Cles de la dite Proclamation. °° 
Reden SANNE, lc 5. Oftobre 1802. 
iN “Amman, Préfident du Staat »- 
E% tre SIEN) ___DorDER. 
Mr pisné)STocKar;D'EGLISE; Sec. 
MR RAIT 4 5 N- 
; es Nouvelles de LON 
ER RES du 15. Odobre. 
ER vn: 12, de ce mois au matin, Mr. 
| rens, des principaux Employés à la 
wi, e-d'Etat pour les affaires étran- 
Epa dui a fait les fon&tions de Secré- 
ilis à 


» Sulier du Marquis Cornwa 
> € parti de Londres, accompagné 


…fuites pour 


d'un Meffager du Roi, Il a été gardé le 
plus profond fecret fur fon prochain départ, 
au point même qu’il n’a pas été. connu des 
autres Officiers de la Secrétairerie, L'on 
ignore encore en ce moment, quelle eft la 
Cour ou la Puiflance, chez laquelle. Mr, 
Moore doit fe rendre: Mais, s'il faut juger 
de l'importance de fa miflion- par le: fecret, 
qui s'obferve , elle ne peut qú’étre dù plus: 
grand intérêt, probablement relative aux 
délibérations du Confeil du Cabinet, qui 
s'eft tenu Samedi Bernier @ moatte 
tes circonftances ont indiqué que F'objet 8 
été des plus effentiels. « Au’ milieu de la. 
Paix, Fon ne: peut pás dire:que FZarope 
foit tranquitle $"& malteureufement il fem- 
ble, que par la direëfion, due Tiffuë de la 
Guerre a donnte aux iefluencês & combi 
paifons politigùes , il, sécóulêrd “éncöte 
bien du tems, avant que» ancien équili- 
bre une ‘fois détruit , elle „reprenne,un& 
affiette ftable 8 permanente. Les démarches 
du Gouvernénmtenrt- Frangois.à -Rarisbonne & 
A l'égard de la Swipe: ont caufé, far “tout 
en Angleterre ‚ ye agitation dans les efprits-, 
qui perce de tous les cÔtés; & la Caufe 
Helvétique a fait naître un enthouGasme „ 
qui égale à Londres celui où Pon fut à Pa- 
ris, il y a vingt-cinq à vingt -fept ans , 
en faveur des Znfurgens Américains , après les 
journées de Bunkers- Hil & de Saratoga. 
Cet enthoufiasme eft pouféau point, qu'on 
parle d'euvrir à Londres une Souscriptiony 
pour foutenir les Suif/ss infurgés. contre Ié 
Gouvernement de Laufanne &. contre. Ist 
Conttitution de.fon Land -Anmai ; Daldare 
Cepefidant ceux -mêmes qui s'intéreffent 
je-plus en Angietferre, à Ia. querelle des-Hel- 
yétiens & réclament le plus foftement les 
ftipulations du Traité de Luneville, pour 
peu qu'ils foient de fang-froid, fentent 
três-bien, combien un tel enthoufiasme 
eft déplacé ; combien une telle Soufcription 
guroit Papparence hoftile contre lá Frânce;, 
& combien funeftes en ‘pourroient être les 
ur PEurope en général, pour LAn- 
ticuliers Ïis fèntent, que la 
emier befoin „ gr ne 
fier À la-chaleur de :Partí 
ni à un reffentiment peu réfiëchi. Voici la 
manière, dont Auteur du Zimess, qu oft 
n'accufera pas d'êtré trop froid dans fes 
fentimens ni trop modéré dns fes réfle- 
xions, s'exprime à ce fujet,  ” En 
“Une telle Souscription „pourroit faire 
honneur Cdit-il) aux fentimens & au card- 
@eère d'Individus; & nous n’avons nul doöte , 


gleterre en par 
Paix eneft le pré 
faut point la facri 


Fe eta &* PI ’ ' AT 
du'elte ‘ne pift bientöt- un cars&têre & ‘ùné 
fnportance Nâtionaux , d'aprês la fenfation 

énérale , qd’a faite parmïi le Public de tous 

s rangs ute Caufe aufli intéreflante. Cepen- 
gâmt il eft important. de bien conúidcrer, ft 
une telle démarche fezoit de faifon dans ja 

réfente crife, fi la: fagcfte & la prudence Po- 
Pique. fan&ionneroient & accompagneroient 
pore géngrolité. De pareils fentimens de pi- 
&. Aifdigdation produifitent úne Sou- 


é 
Eipttoú-de tent-mille Livres Sterling, en- 


dètemerrt contribuées par des Dames Angloi- 
fes en 1740. en faveur dela Reine de Hoagrie 7 
Gependaat vette augutte Princefle juger & pros 
“gos-de s'etoofer de lacceptätion de ce Dons 
Vu-né\nous fufpiâera point en, cette occa- 
fons + Maisce n'efk pas ún devoir moins 
Sacré & obliggtolns, paus nous, ei ‚nourrìë- 
fant l'efprit de juïtice & en enflammanmt le 
goutagé d'un grand dae ‚ de l'empécher 
Héarmoins , pär des réfiexibns faites à propos , 
de hazarder des démarches, qui ne feraient 
g'h-Ianifon avec les Confeils publics de 
"Empire Britaknigae , qui d'ailleurs ne procu- 
teroignt qu'une gfiftence mesqyine & inefficace 
Via Nation Heloltigue , & qui impliqueroient 
Je Gouvernement dans des embarzás ou dans 
des mesintelligences avec des Puilfgnces Eeran- 
gères. Le gtand objet & la Politique des 
Miniftres du Roi eft évidemment de mainte- 
Air la Paix, done its ont confommé l'ouvra- 
ge & dont toys âvions ua {prefant befoin 


Lserures de Mr. 


Phufieurs Perfonnes de la Haye ayant zémaigné 
d'en faire deux dans vette 
les deux LeBures, ou pour deux Perfonnes-à une feule Leâure, dans la Sa 

La première Le8ure, celle du Bourgeois- Gentilhomme de 
Jeconde le Samedi, 
Billets feront diftribuês à la. Salle:du Doelen. 
vers par ] 

phés de 296. très - belles Eflampes, d'après Oudry, par 


Wexier, il fe propoft 
Pour 
‘Jen. 


Mercredi , 20. Otobre; la 


_ FasrEs CHOISIËS, mifes en 


Artiftes Hollandois, repréfentan? autant de Tableaux 
immenfes de vettp Edition , on fe cos 


en refte , meft que de 1oo. fur Papier, 


fous filence les peines, le5 Fins & les fraix 
wertir, qae le nombre d°Ewemplaires, qui 
€P de zo. fur grand Papier. 

grand. Papier f 6o. — & Jur 
eet Am ches ] 


18. — & Jur Papier ordinaire àf 14. — | Á 
_L'on demande vers le mois d' Avril, dans une Maifon diffinguée à Amfterdam, 74 
de mértte „capable Penfeigner le Latin par principes, 1e Frangois, a 
Jes. Sciences nceffaires pour achever F'éducation de 
Dn éf par Lettres affranchries, 
dam le Kalverftraat à AMSTERDAM, 


On éf prié de S'adreffer, 


Ans. é 
m, Libraïreés 


PEN. HeENGS 


5 Une Gouvernante , ayn? les talens EP les quulinés nbceffaires 
deux jeu Famille Proteftante , peat 


H.C. GurrteLING, Libraire à ‘LA HAYE . 
emendat en en 


deux jeunes Demoifelles, dans une 


ae: 





E, au Bureau des 


ALEYDE 
p Agr A RRAH AM 


LE Texien de LONDRES. 


Ger Ouvrage ( 
Papier ordinaire f 44» —) 
„ván GuLig, Libraire dans le Kaiverftraat, fur. grand 


NouverLEs Pouiri 
B LUS SÉ, de Jeune: ok 





















































à caufe des fardeïux aetumulés del 
au milieu des grands objets de Jaqueclij 
naturel, peut-être, de négliger ougt 
prifer toute attention ferupuleufe àijk 
mie. En commun avec tout efprit di 
da prudence , avec tout coeur fenfiblöllk 
near, ifs doivent défiter de prolongt 
fente. tranquiilité, fi d'une facon qu&@ 
its peuvent accorder leur patience dé 
mens avec les: grands ìntérêts & 1’ho 
la Nation. Si le fort de la Suife, 
moralement-digne- de nos regrets, n°} 
aucun dé ces objets, & fi nous ne de 
être les Champions, tes Chevalier 
‘de tous les Oppriniës de Ia Terre 
nous ‘devons tempérer ‘notre amour, 
ftiee , Tes impulfions même d'un # 
d'honneur, par la prudence Politigu 
périence du pafé, alors nós Mini 
bien de-s’abftenir de toure intefventid 
notre bras ne frauroit atteindre : EU 
peu fage à des Individus de faire ce që 
que touable & vertueux que ce fl 
même )_ pourroit fournir' des pré 
Ta jaloue & À la malveillance étran 
Fapper du moins les fondemens de là 
Paix, qui déjà n’eft que trop précaùl 

„‚ Telle eft la pofition des efprie 
ne fgauroit fe diffimuler. Cepe 
Fonds reftent encore à leur taux. 
conf. à 3. p. c. Font à 68. & fept hui 


le defsr d'entendre les Leâures dâ 
Ville , pour la foufcription d’ 


Molière , az 
23. fwivant; à7. heures S demi du: 
La Haye, le 19. Ottdbre 
‚De LA FoNTAINE, 6. Vol. gfà 
Punt, Vinkeles & au#76 


de la Nature & de D'Artef 


a première pubiië 


gui a coûté à 
e débite aGucliemtfg 


id 


&S en gens 
deux Feunes-gens de douze Pá 
à la Veuve Cra hf 


our achever Js 
adreffer , franc 54 


Á NUMERO LXXXV, 
PPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 


&__ publiges à LEYDE,le 22. Octobre 1802. 


E Gänrs, Ze 29. Septembre. Le Staat Ligurien vient de nommer le Citoyen 
J.C. Serra squiett depuis quelques années à Paris, Minittre - Plénipotentiaire 
de cette République près le Gouvernement Frangois, à la place du Citoyet 
Eravera, appellé au Sénat & au Confeil fuprême, Le Citoyen Serra eft 
Uu Senarenr de ce nom, & Neveu du nouveau Doge; il avoit déjà été nommé 
Wement par te Gouvernement provifoire au Congrès de Luneville, & à celui d'4- 
> D'après des Lettres de Toulon, on équipe dans ce Port une Escadre de cinq 
UX de guerre, dont deux de ligne ; elle eft deftinge, dit-on, à fe rendre à Con- 
le, On embarque , en même tems, à Toulon, des Troupes pour I'ifle d'ZE/5e. 


N de lu Traduäion ofpcielle de la Lettre du Papmau Prince de RusPoLi, 
nommé par Sa Sainteté Grand - Maftre de Malte. An 
grectte, manière , POrdre étant rétabli dans fon ancienne obéiffance & diretion de fon 
Utime & {tatutaire ‚ celui-ci replacé de nouveau dans fa domination, fes Membres ras- 
€ nouveau après avoir été disperfés , tous les efprits réconciliés par une concorde 
aj a pratique des Loix & des Conftitutions renouvellde, & la bienveillance étant as- 
Ordre par toutes les Puiffances de l'Europe, qu'ya-t-ilde fi agréable & de fi flat- 
le Nous ne puitlions attendre de la profpérité & des avanteges d'un Ordre fi illuftre , 
Ous eft fi cher? Pourreit-on douter, que , fon ancienne dignité rétablie , il ne puitle 
Cr tous ces anciens ornemens de gloire & de fplendeur, qui ont été altérés dans dé 
; js Vici%tudes des tems? Pour nous, de toute notre force Nous n’épargnerouns aucun 
Ous aurons toutes les follicitudes & prendrons tous les foins , & Nous n'omettrons 
qui peut dépendre de notre Miniftère ou de notre Autorité, pour faire tout ce quê 
Oirons pouvoir conduire à fon avantage & à fa félicitd. C'ett dans ces vuês que 
Afidérons , combien il ett intéreffant pour fon bonheur & pour établir folidement fa 
lité tant pour le préfent que pour l'avenir, que, Ordre ayant récupéré fon ancien- 
ob domination, il ne foit pas donné lieu à de nouveaux troubies & diffenfions, Se 
8 jet de discuffion les chofes , que, depuis l'époque de la disperfion de l'Ordre & de 
Ment de fon domicile, de nouverux dvénemens abfolument extraordinaires & des 
Aces des tenis ont cEe&ud dans la fecouffe univerfelle de toutes chofes, qui a non- 
inst bouleverfeé & ébranié eet Ordre , mais encorc toute VLuropes de manière que, ni 
u “Maitre de l'Ordre qui a été de nouveau élu, ni le Chapitre - Général, ne ia 
À Dn Obiet de leurs recherches, fi toutes les formes & les Loix» DEE par Ies ee 
éen Ouvent dans ce qui a été Faìt, lorsque l'état & la condition de l'Ordre étoit telle 
Dit abfolument impofible ou très - difficile d'agir fuivant les Loix des Ao Que 
Ed fuite, A canfe des effets qui pourroient nattre des chofes quí ont den 
ie. & pour toutes autres chofes encore qui pourroient convenir ou ferotent nl 


lalloie, ou éclnireir des doutes, ou donner des interprétations, ou pourvoir &à pro- 


fn ’ ’ 

r : é A < î -mêmes, & qu'on s'en 
Ous ces Nous ns être confultés feulentent nous - Nl Ss ju, 

Ne : ces objets Nous voulo qui par la plénitude de 


ian Hous i fo le Chef-Suprème de tout l'Ordre ; : 
ce ’ qui Ken bne n’aurons Dae de plus grands foins que, toutes les diffenfions 
Ne Nous fermions toutes les ouvertures à de nouveaux troubles , & , GEen LS 
hij; L'obfervance régulière des Loix préferites par les Status , oe ee ja 
Vars la gloire , Ies Avantages & le vrai bonheur de I'Ordre entier; ce que Ì ous B 
rnteRir heureufement, fecondés de la grâce de Dieu. Pour HOL HE ne 
hp Us vous exkortons dans Ie Seigneur que vous vous ferviez d'une fi haut : ent 
k Beller Pancienne gloire de Ordre , pour réformer tes abus qui hd EA de 1s- 
hentendre la defenfe de la Foi Cutholigue avec courage S: fermetc de incur Lon 
Mer, Prifes des Barbares. C'eft pourquoi Nous vous bk & Een 
ho dlai vous vous rendiez à 11e de Malte , fuivant les 2 bin lean Ô par ges 
Ur “SOuveraines , qui ont récabli la Paix fi longtems defire de ID bus ope E nima” ie en 
a Won n'oubliera jamais, & qui procure A leur nom une Blou ne den 
‘de dre , dis-je, de nouvean DRE & Vene eden omte de Te 
Rt Y même manière que les Grands - Maiures voe Rh antdte afin de por 
kmi, oTsque Mons le pourrez. ser RAR prudens & f2zes de vos Frères , les 
sq es ftatuer & décider, à Varde Aa ruis del ordre 

Patti feront principalement nécetfaires & conveoables , fuivant les SE liscipline Clau: 
’ Aminintration d'un bon Gouvernement, pour Îe de En eene 
|_S benheur de toute Pifie & de fes Ïlabitans. Nous vous cxhort 8 
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ameiter-Perer aurmilicu:de fes Enfans, par la facilité …bonté. providènce, égal av 
enfin pard'efprit parlaic.de la chariec Grétjenne , vous vous. montriez tel que Nouf 
efpéré gac vous teriez ‚er vous cÔnfiant un Emploi-fi important. Donuez égalemé 
votre, attention pour ne perdre jamais de vue & Crre toujours reconnoifiant à Vegard & 
faits de.tant & de fì gramdes Puitfaaces’, quî ont Yedri leut's {bins pour produter le rk 
l'Ordre & fon rétablitfement dans fes anciennes Polletions. kt Nous vous donno 
FRE CHER Frits, notre Bénddiétion Apottoligge. *% DN 
Donné.ùà RoMme:fous P.tnneau du Pâcheur, le 16. Sèptembre 1802. de noise Pi 
V'annte troiflème. Bh 4 S GSigrd) Joseru Maror ti 

De HAMBOURG, Jé 15. Ofobre.. Le 4. de ce mois, Mr. Arbuthnot , nouverk 
kre Anglois à la Cour de Stocktolin, y. a Eté préfenté en cette qualité au Roij 
Reine, ainfi-qu'à la Reine --Meêre, Le Général. de Wöronzow, Frère du. Chanceli 
X Pétersbourg, fe prépare à.retourner à-fon Pofte d'Ervoyé - Extraordinsire près 
Britannigue.. Il n'a pas manqué de preuves de la fatisfaction Impériale à l'ancië® 
du Minittère des affaires Gtrangères Rue, àl'époque de fa retraite. Peu. de jd 
paravant, il a obtenu de. FEmpereur le rang de Confeiller de Cour pour les tk 
feffeurs au Collège de fon Département ‚Mrs, Serdoben , Bartolomé Bogalubow , 
de Kleiff. On fgait les grâces, accordées par te Monarque À la perfonne même. 
ce de Kóurakin , en acceptant fi démiffion: Sa Majefté adéfiré enfuite d'y ajo 
core d'autres faveurs, ainfi qu'on le verta pâr la Lettre Impériale. ci -deffous. & 
Nous ALEXANDRE Ì, par la grdve de Dieu Empereur € Autocräte de TOVE 
Ruffies &c., à motre Confeiller-privd le Prince de KoURAKIN. E 
»….Comme nous voulouns faire connoître à tout le monde „ que les fervices,. df 
Raus ayez conftamment rendus, pendant tout le tems que vous avez ovcupé la À 
Vice-Chancelier au Département des Affaircs-étrangères, que le zêle „en partici 
Faâivité non-interrompuë, avec lesquels vous avez confacré-au bien de 'Enipire, Ì 
& qualités, qui vous-dittinguent, ont attiré fur-vous- toute -motrc attention, & vol 
furé notre bienveillance: En conféquence, Nous vous nommons Grand - Croix de # 
dre de Wlodimir:-de la première Claffe, &-nous vous en envoyons en:même tems les ® 
vous ordonnant de vous en décorer & de les porter, conformément aux Statuts. 
mes-convaincus, qu'une telle diftin&ion fera. pour vous- un:motif de mériter „ paf 
wnuation de votre fervice , de nouvelles preuves de notre bienveillance Imperiale. 
Douné à ST. PÉTERSBOURG, Je 8. (20.) Septembre. (Signd) ALEXA 
De FRANCFORT, le 14. O&obre. D'un jour àl'autre-on attend:de Ratisbos 
conde Déelaration des Puiflances Médiatrices au Corps Germanigue. Cette DÉR 
dite Suúpplémentaire , après avoir été transmife le 8. au Plénipotentiaire Impérial:® 
fentée' le lendemain à-la Béputation de VEmpire, a été acceptée, dès ce même. JR 
la majorité de cette Affemblée.. Le prompt confentement de cette majorité auZij 
res propofitions doit étonner d'autant moins, que les Subdélégués de Afúyence » 
debourg, de Bavière, de Württemberg & de Heffe -Caffel avoient été appellés au £ 
à leur fantion. Ces Subdélégués ont été, le 7, en conférence vour cet objët * 
deux Miniftres Frangois & Ruffe, après qu’un-Courier de Paris fut arrivé la Y5 
premier, Au refte „les prifes de poffeflion des Pays d'indemnité, qui peu-à-P&8 
devenuës générales „ continuêënt toujours en. Empire. Les Indemnités de la 
Naflau- Orange ont-été occupées au nom du Prince - Héréditmre, le- Prince -rébi8 
ayant cédées à fon- Fils par un A&e formel, figné à Dillenbourg le 29. Aobi Ì 
ainfi qu'on Pa feu depuis peu d'une manière certaine. Dans ce moment-ce prij 
réditaire & fon Epoufe fontallés faire une tournée à Brunswick, où ils viennent C3 
Les Nouvelles de Suiffë font aujourd’hui:dificiles à débrouiller. It paroft f tj 
conftant , que jusqu'au ro. de ce mois tout y étoit: encore en fuspens, & av && 
fes n'auront pas été terminées: dans le terme fixé d'abord par In Proclamatió? 
mier -Conful, quì étoit de-cinq jours. L'Envoyé de ce Chef -Magiflrat, le 
Rapp „avant d'avoir regu encore la Réponfe de la Diète de Schweitz & fans red 
Laufanne, a cru devoir fe rendre en toute diligence par Bafle à Paris. On !o4k 
qu’ici;, quelle détermination les Repréfentans de la Confédération Melwetigut bk 
avoir prife, relativement-à la Proctamation Frangoife, Mais on vient de rek 
Brojetrde Conftitution- générale, arrêté par ces Repréfentans peu après leur. a 
& envoyé-entre-autres par eux à: Paris: Ce Projet, qui confifte-en 13.Â 
fondé-für les principes très-raifonnaisles de ta Lettre de convocatión de la „r 
‘tere V'Egglité: Politique la plus parfeite entre-les.Villes &. les. Campegres,- €“ | 





































ke NN 












Kon auchentique des préparatifs de lt Contre- Révolution Swijt, puolite utr. 
vouf Premiers jours de ce mois (&' que nous avans annoncde L'Oruinuire desiier. 


g Sraire de Paix de Luneville donna fans contredit I'éveil à tous les Habitans de 1°/fes- 
\ jp teun iuivans Fa mumêre de voir. Cependaut, On Atcendoir les réiüutzats de lu Paix 
Ss Cntuite Pévacuatton de la Swifv par les Proupes victorieures de Pruaces ©, cOm- 
CVvacuacion arriva aprés Venuevud de deux Souverains puitlans dans le Nord, on 
pi E » que là it ponvoie avormr dié. elleeeud quelque chofe de particulier. a l’avan- 

Aneienne Conttitucion.. °° ij 
Chaagement de pertonnes, arrivé le.a7, Avril dans le Gouvernement Melvétigue, ne 
Qu'irrmer les Chets des Cantons Deitoeratigues, qui avoient pour cux la volonté 
Peupie, en oppotition à ta velonte arciticielte, Tour Homme, qui connoittoit un: 
Uitaple Gear de la Patries due prévoir, que dès-lors il alloit te tormer des projets 
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Èt mement > qui, Faute de réliftance & de forces du coté du Gouvernement, ne pou- 
JC yder de prendre racine. On étoit eurieux de feavoir, quelles mefures Ie Gouver- 


jo metodrigue adopeeroit contre vette oppotition ouverte, & contre les trumes fecrettes „ 
Soroit point. Si, d'un coté‚.ce Gouvernement forga la volonté du Peuple. par des 
is Cantonaies arbitrairement choities , il montra de l'autre còté peu d'énergie a bätir 
„Adement, malgré que le Parti, qui lui étoit dévoud, ne fùt point en arrière pour 
rf. Cere apathie d'un Gouvernement, qui mettoit tant d'incontéquence dans fa con- 
Ut interpietée de divertes manières. « « « Quelles qu'en futfentles caufes , le Gouver- 
leludrigue fe moncra fi Foible, fi incopféquent, & fembloit tellement dépourvu’ de 
maen s QU AUX demi -eroyans mcmes Ea Contre - Révolucion la moins bien bla” Ae j 
ie feulement potible , mais presqu’immanguable dans fa réutüite. .. . Plus d une hen 
ee? Tur cort du Gouvernement elvétigue , vux Chefs & Membres des anciennes Mugt- 
» des invitatiens pour te réunir à lui. Elles produifirent peu d'eftet; & quand ca. 
Aques- uns, dans la crainte de lalternative & dans l'incertitude des rapports avec 


raed 


e dr, fe laidoient employer pour te bien de la Parrie, on eut trop pe d'égard à leurs - 
AS Cencoieut top profondément, qu’ils n?étoien: appellés que pour la forme, & que 


nee ne pouvoit procurer à la Patrie d'autre utilité véelle, que d'en ne 
le totale. On s'artendoit, qe le Gouvernement fe tourneroit maintenant du côte u. 
ii Volutionnaire dit Patriotique ,.& chercheroit à le gagner & à fe attacher EE 
ill heften fi longtems, & ula de tant de lenteur, que ce Parti même. ne put plus fga- 
Voi sten tenir. be Gouvernement paroît done s’ètre conduit dans le moment de. crife 


Sme maniere que le fit en 1798: la Confédération entière. Ce furent des héfitations fans - 
4 “Outes forres de demi-mefures, qui en parcils cas font toujours les plus mauvaifes. 
he peut trouver de prenve plus frappante de ce qu’on vient de dire que la Campagne. 


LS heureure du Général d'Erlach avec fes Partifans. Depuis longtems un Committé 
teg <tbliement de laneien ordre de chofes étoit organifé. LI tint A epbe Een 
„Thun, où plufieurs Habitans de cette Ville & Chefs de l'Oberlana afliitoient féré 
Vions, Sous la forme d'une Socigté de Fraternité dont le Plan fut imprimé ‚ & in Bi 
En dans la Cazette de Zwrich , fans que le Gouvernement s'y oppofât en reti epi 
ne Ce fùt, il fe réuniffoit toujours un plus grand nombre d’' Amis. De nl ane 
Par Uirverwalden à Schweitz, où il touchoit à Zurich, parcourant €En uite 2 
4 mt & les Grifon.. Dans Ufrgovie, dans Baden & Soleure, On étoit également en. 
eh ec Thun & Perre. Tout cela ne pouvoit pas refter un fecret, vu la multitude de 
nee il Falloit Pafliftance. Le Gouvernement Me!vétigue, néanmoins, ne. fit rien.ou. 
Ee de ce qu”il auroit dù faire pour prévenir une f grande détection. nifeftêrent: 
ep Première explotion eut lieu dans Ies perics Cantons, gut en tout ton da fer 
hi Bane fignalce contre le Gouvernement Metvetigne. Dans les Siel  Infurreêion 
at Menacoir Gruptions mais on vovoit bien, quec l'organifation ‚de ene oint pa- 
kopt Plus lentement. Un Chef commun, qui vouloit risqucr dr ne Ridublidue 
“La Famille d'Arlach, depuis les premiers FCS de Ja fonc Aan bre de ene Fa- 
ler? fournit plus d'une fois des Chefs réparateurs à la Patric. ehh n des Erlach 
ppi en 1-98. cone Général de l’Armée Bernoife. Ce EUECDTORE U dee anciens 
Gril de terminer f'1 vie fur I'Echaflaud, ofaentreprendre le rétabliffement de Ee 
pit Patrie. Mr. Rudolphe d'Erlach, ci-devant Bailli à DURE fe joi- 
Ur & du Précis des devoirs du Souverain, fe charger de Wentrey:! behande lesnatis 
hej Stelques jours après fon départ de Berne, des Tlommes, dont BEE She Tulle: 
Wo Fans tache dans les Annales. Berwoifes; tels Croient Mrs. eb ess 
may Staer, d'Audones de Goumoenss de Wagner; May, de Schoftlans En pn En ok 
Pie) Kirchberger , & de Werdt; de Wattenwil, de Lentzbourg en en ‚ 
wos cter & Berlaths Iurftenherger ‚de Graffeuried & fenners Hiscuer r f bi in ze 
reijn Ur d'autres. Ceux-ci ferépartirent dans les divers Arrondiftemens dl Ent Ee 
ieurs Auris &.Partifans, &-crtretenoiene (eigneutement ta cemorNcallon. ,-taks 
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Cktre eux, qu”’avee le principal Committë, qu'oÂ Avoït établi à Berne, & avec Ica 
tentionnés de même dans les autres Cantons. ** (Le refle ci-aprèsk 
SUITE de PExrTraAir des Nouvelles de LoNDRES du 15. Ofobreik 
» Au milieu de Pefpêce d'agitation, que les affaires de la Suife, autant queik 
ge de "Empire Germanique, ont caufée dans les efprits , on a recu des Avis & 
qui affurent d'une manière pofitive, que les Négociations, qui ont été fi lon 
‚train entre la France & 1’ dngleterre, relativement à I'évacuation de Malte, ont & 
amenées à une heureufe iffuë. Nos Ecrivains publics n'en tombent pas d'ack 
Prétendoient, il y a peu de jours, que la Cerrespondance entre les Cabinets d 
mes & de St, Cloud étoit encore fort fréquente à ce. fujet, attendu que VEmdik 
Rufie avait refufé de devenir Garant de la Neutralité de ce Pofte important. 
‘> Miniftres ( difoient-ils) font três- fort dispofés à mertre Pléinement A exécu 
„ les Articles du Traité Définitif de Paix; mais ils fe rendroient coupables de } 
» gence la plus repréhenfible des intérêts publics, & ils manifefteroient une 4 
‘ss mité, dent meus ne les croyons pas capables, s'ils évacuoient AZalte fans 4E 
» de la manière la plus fuffifante, que PIfle ne tombera point entre les mains dek 
's» c@, ni par wahifon, ni par des moyens d'intimider, Il pourroit arriver un © 
»‚ le Royaume de Naples feroit menacé d'invafion, au cas que fon Gouvêrnemerjk 
> de réfigner la défenfe de ceue Ifle: Déjà nous apprenons, qu'il lui a été adik 
'„, cemment des reproches fort durs fur le délai, qu’il mectoit à y envoyer des 1} 
‘Ces mêmes Eerivains trouvent un motif de croîre „ que Pévacuatien de Mae 
encore fi prochaiae, dans l'envoi fait récemmeut d'Habillemens neufs aux Trou 
y font en Garnifon. D'ailleurs, la néceffité de garder Bfalte eft confirmée à lé 
par des Lettres, reguêës le 11. ORobre de Gibraltar, & annoncant, d'un côf 
dans le Traitérécemment conclu entre la-France & le Dey d'Aiger, il a été flip 
gelui-ci céderoît à la première deux de fes meilleurs Ports, dont l'un eft celui 
se, Environ À zo, lieuês-à PE? d'Alger, vis-à-vis ['Ifle de Sardaigne; d'auf 
qu'il s'équipe un Armement affez confidérable dans le Port de Towlon. Ces 
Gibraltar vont du z. au 17. Septembre: En voici PExtrait, *” ; 
…… » Suivant les deraiers Avis, que nous avons recus ici de I’Iflc de Malte par le 
Fon y attendoit dans quelquc tems les Proupes Napolitaines avec le nouveau Grand 
Le Renown venoit d’arriver de la dite Ile avec le Tamife, ayant des Troupes à bos 
Vaiffeau alloit continuer {on voyage pout l’Angleterre, lorsque aous apprimes 
Gouvernemcat Frangois faifoit raffembler des Ferees coufidérabies dans te voifinage d 
ayant pour motif apparent une Expédition contre Alger. Cette Nouvelle n'a ps 
caufer de l'inquiétude an Gouvernement de notre Fortereffe , fur da deftination réellé 
vent avoir ces Forces: Et cette inquiétude s'eft augmentée par l'ordre, recu dak 
niers jours d’Août, de retenir à Gibraltar tous les Vaiffeaux & Bâtimens de goî 
teoient en route de quelque Port de la Afdditerrande pour \'angleterre. En conf 
Renowa & la Tamife, venus de Malte, ont eu ordre de eefters & le premier de ces 
dimis, le 3o. Août, à terre les Troupes, qu'il avoit à bord. De plus, immédiatens® 
da réception de.ces ordres, Sir Robert Barlow, montant le Vaiffeau » le Triomphe, 
mer, pour établir une croifière dans le Détroit , à leffet d'avertir tous les Vaiffca 
re, qui pourroient y paffer. Enân, une troifième Nouvelle, que nous venons de. 
eft faite pour donner lieu à des réfiexions. Non-feulement nous venons d'être infd 
la date du 17. Septembre,) que la Framce a conclu la Paix avec le Dey d'Alger par: 
té, dont les conditions font extrèmement honorables & avantageufes pour cetté; 
Puiffance , mais encore que Ie Dey d’Alger , intimidé.par les menaces que lui a faiof 
dant- Général de Bonaperte , a confenti à toutes les demandes que celui-cilui a fait®% 
du Gouvernement Francois. Parmi ces demandes eft la ceffion de deux des meilled 
dlgériens , qui feront fortifiés & recevront Gernìfon Frangoife. Une de ces Places ef 
‚qui feroit d'une importance infinie pour la France , fi jamais elle reprenoit fes prof 
Egypte; & c'eft ce que toutes les circonttances neus font penfer, Au refte notre 
& I'Escadre dans notre Port jouïffent d'une parfaite fanté. Notre Gonverneur , le Du 
donne la plus grande attention au bon état, à l'entretien & Arta discipline des Trouf 
„De LA Have, le zo, Odobre, Le Corps-Légtflatif, ayant fixt à fa Séance dé 
V'éleétjion d'un nouveau Membre du Gouvernement -d' Etat, d'entre les deux Ö 
Mes J. B. Bicker & N. Calkoen, vient d'appeller te premier à voix unanimee Hy 
‘Biftrature fuprème de cette République. 
Penn ennen mm ARA neme amen, 
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